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      Le danger rôde à chaque coin de rue… mais quoi de plus surprenant que d’y trouver une histoire d’amour ?

      Le Marine Scotty Devonshire a une faiblesse : les femmes. Mais une relation à long terme ? Ce n’est pas son genre, du moins jusqu’à ce qu’Hayley Stevens entre dans sa vie. Scotty n’a alors qu’une idée en tête : retrouver la veuve de son coéquipier et blanchir les noms de ses amis. Il s’avère que Hayley tente de localiser la même femme. Hackeuse hors pair, elle est intelligente, jolie et plus fascinante que toutes les femmes que Scotty a jamais fréquentées. En dépit de tous les efforts qu’il déploie, il est incapable de la chasser de ses pensées.

      Hayley est choquée de découvrir que Scotty et elle recherchent la même personne. Et elle n’est pas convaincue que lui et ses coéquipiers soient aussi innocents qu’ils le prétendent. Mais malgré ses doutes, le séduisant Marine l’attire, c’est indéniable. Ce corps sculpté, ces yeux bleus de rêve… Ce n’est qu’une question de temps avant qu’elle ne cède à une tentation brûlante.

      Mais lorsque tous deux se retrouvent à lutter pour leur vie, ils commencent à se questionner… Vivront-ils assez longtemps pour s’avouer ce qu’ils ressentent vraiment l’un pour l’autre ?
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      Scotty Devonshire aurait pu se croire dans une forêt de conte de fées et non dans une rue de la banlieue de Washington, DC, entre le chant des oiseaux et le soleil qui traversait les bourgeons aux branches des arbres et les faisait briller d’un vert digne d’un système de vision nocturne. Mais il n’était pas dans une histoire pour enfants, et il n’avait rien d’un prince charmant.

      Avant de sortir du taxi et de payer le chauffeur, il examina rapidement l’extérieur des maisons environnantes. On n’était jamais trop prudent lorsqu’il s’agissait de s’assurer qu’on n’était pas suivi, surtout maintenant. Une fois qu’il fut certain d’être seul et de ne pas être observé, il mit ses lunettes aviateur et se concentra sur une maison en particulier. Elle comportait un étage, ses fenêtres étaient fissurées, et sa peinture, écaillée.

      Sa source à la Sécurité nationale lui avait indiqué que cette adresse était la dernière résidence connue de l’auteur de romances N. T. Smalls, le nom de plume de la veuve de leur camarade tombé au combat et leader de leur équipe de Marines, Nick Matthews. Scotty vérifia qu’il n’y avait pas de circulation, puis traversa la rue en courant. Apparemment, personne n’avait résidé là depuis un certain temps. Ses espoirs de trouver des indices utiles sur place s’effondraient.

      Il laissa échapper un petit rire nerveux en se disant que Nick aurait été bien meilleur dans cette situation : il aurait été plus malin, plus rapide, plus avisé pour comprendre pourquoi un membre de leur équipe avait été abattu en plein milieu d’une mission par un assaillant inconnu. Lui aurait déjà tout compris… mais il n’était pas là pour leur trouver des réponses, parce que c’était lui qui avait été abattu au milieu de ses coéquipiers, qui n’avaient rien pu faire pour l’empêcher.

      Scotty secoua la tête et se concentra sur la tâche à accomplir.

      Officiellement, ses coéquipiers et lui étaient suspendus le temps que la Marine enquête sur la mort de Nick. Officieusement, ils menaient leur propre enquête. Nick méritait que justice soit faite, et Scotty et les autres membres de l’équipe étaient déterminés à découvrir la vérité.

      Jusqu’à présent, ils n’avaient pas trouvé grand-chose. Toute cette affaire semblait liée à un ancien Marine, Michael Becks, le seul survivant de la funeste Team Four. Becks semblait leur en vouloir, ce que Scotty n’arrivait pas à s’expliquer. Leur récente rencontre presque fatale avec Becks était liée à un manuscrit qui contenait des messages codés, notamment des informations sur Nick, la CIA et Dieu savait quoi d’autre.

      C’était Natalie qui l’avait écrit. Quel que fût son rôle dans cette affaire, elle avait les réponses qui leur manquaient. Ce devait être pour cela qu’elle s’était enfuie, partie sans laisser d’adresse avant même l’enterrement de Nick. Et c’est pourquoi Scotty et ses coéquipiers allaient la retrouver, coûte que coûte.

      Une brise vigoureuse ébouriffa ses cheveux blonds, plus longs qu’à l’accoutumée, apportant avec elle l’odeur de la mer. Cet endroit était plus proche de la côte qu’il ne l’aurait cru, surtout si Natalie avait partagé cette maison avec son mari. Nick n’avait jamais apprécié l’odeur de sel et de poisson mort qui imprégnait l’air des environs. Mais peut-être que cette maison n’était pas pour eux deux, mais plutôt pour Natalie, seule. Il s’agissait peut-être d’un autre secret, et elle semblait en avoir à revendre.

      Scotty soupira et se dirigea vers une série de marches en bois branlantes qui grincèrent sous son poids, puis tendit la main pour frapper à la porte. Il découvrit alors qu’elle était déjà partiellement ouverte : l’encadrement près de la serrure présentait des échardes et des entailles, signes révélateurs d’une effraction.

      Il sortit son Glock du holster qu’il portait à la taille et désactiva la sécurité. De sa main libre, il entrouvrit la porte d’entrée et avança prudemment à l’intérieur. La lumière filtrait à travers les rideaux vaporeux et projetait de longues ombres dans le salon étonnamment bien rangé. Arme au poing, il inspecta l’espace, puis se dirigea vers la salle à manger. Tout était beige et fade, et il n’y avait aucun signe de Nick ou de Natalie, ni d’ailleurs de personne d’autre vivant ici. Il n’y avait pas de photos de famille sur les murs ni de souvenirs d’aucune sorte. On aurait dit une maison témoin plutôt qu’un véritable foyer.

      Étrange.

      Quelque chose grinça au bout du couloir, et Scotty s’immobilisa. Son instinct de Marine reprit le dessus. Découvrir. Évaluer. Neutraliser. Il était spécialiste du combat au corps-à-corps et des assauts directs, mais rien ne valait un 9 mm et un chargeur complet à portée de main.

      Il prit une profonde inspiration, centra son corps et son esprit, puis franchit une embrasure de porte cintrée et pénétra dans une petite cuisine.

      — Les mains en l’air !

      Il assimila plusieurs faits à la fois.

      Tout d’abord, sa cible était une femme. Ensuite, elle était mignonne. Très mignonne. Et enfin, son arme de prédilection était apparemment une spatule. Tuer à coup de pâte à gâteau ?

      Scotty fronça les sourcils et baissa légèrement son arme, louchant sur la femme.

      — Qu’est-ce que vous comptez faire ? M’étouffer sous un glaçage ?

      Son expression sévère se décomposa lorsqu’elle rougit d’embarras, mais elle parut se ressaisir et ses jolis yeux verts se plissèrent.

      — Je suis ceinture noire de judo. Je peux transformer n’importe quoi en arme mortelle.

      — Vraiment ?

      Il haussa un sourcil et se détendit un peu. Sa position rigide, voire carrément idiote, lui indiquait qu’elle n’avait pas la moindre idée de ce dont elle parlait. Non, la seule chose vraiment mortelle chez elle, c’étaient ses courbes. Avec ses cheveux d’un roux flamboyant qui scintillaient au soleil et ses joues crémeuses tachetées de points roses, elle ressemblait à une pin-up des années 1940 revenue à la vie. Sacrément sexy, mais c’était une belle petite créature.

      Il se considérait comme un fin connaisseur : petites, grandes, maigres, rondes, de tous âges, de toutes races et de toutes tailles, Scotty Devonshire aimait les femmes. Surtout les rousses. Il abaissa son Glock et s’approcha. Elle releva sa spatule et ne recula pas. Elle mesurait près de trente centimètres de moins que lui, soit un mètre soixante, ce qui plaçait son nez à peu près au même niveau que le haut de sa poitrine, et c’était sur ce point qu’elle se concentrait.

      Pour une raison qui lui échappait, il voulait qu’elle le regarde à nouveau directement, il voulait voir l’étincelle d’indignation dans ses yeux émeraude. Puis il secoua la tête et se renfrogna. Il était ici en mission, pour Nick, pour trouver des fichiers dont lui et ses coéquipiers espéraient qu’ils étaient cachés dans l’un des autres romans de Natalie. Il n’était pas là pour draguer.

      Il enclencha la sécurité de son arme et la rangea dans son étui d’une main, tout en arrachant l’ustensile de cuisine à la mystérieuse femme de l’autre. Le bout de ses doigts effleura sa peau douce et l’espace d’un instant, il ressentit l’envie folle de savoir si elle était aussi douce partout. Ramenant son cerveau à la réalité, Scotty jeta la spatule dans l’évier voisin, puis écarta les jambes et croisa les bras.

      — Qui êtes-vous ?

      — Qui êtes-vous, vous ? répliqua-t-elle.

      Cette femme avait des cojones, il pouvait bien le lui reconnaître. Il n’était pas habitué à ce que quelqu’un veuille se mesurer à lui de cette manière. Pas même les agents sur le terrain. Bon sang, il lui était déjà arrivé d’entraîner des militaires pour des missions des forces spéciales et qu’un seul regard meurtrier de sa part suffise à ce que les recrues manquent de se faire dessus. Mais pas elle. Non, monsieur. Celle-ci tenait bon. Scotty se rendit compte que cela ne faisait que l’exciter davantage.

      Il ne répondit pas, se contentant de l’observer. L’interrogatoire faisait partie de sa formation militaire, et il s’en était servi à maintes reprises. En général, la meilleure tactique consistait à attendre, et laisser le stress et l’adrénaline faire leur œuvre. La cible finissait par parler.

      Les secondes s’égrenèrent avec une lenteur angoissante tandis que toute une série d’émotions se succédaient sur les traits délicats de la femme : la peur, la colère, la détermination… et, finalement, la résignation. Enfin, elle croisa son regard, et un picotement de conscience parcourut son système sanguin devant ce contact visuel renouvelé.

      Le printemps. C’était ce qu’évoquait pour lui la couleur de ses iris. La promesse fraîche d’un nouveau départ.

      Scotty s’efforça de se concentrer sur la tâche à accomplir. Trouver la liseuse, télécharger les fichiers, faire son rapport. Il n’allait certainement pas laisser cette femme le distraire de sa mission. Malgré tout, cela faisait presque deux semaines qu’il ne s’était pas envoyé en l’air. C’était peut-être pour cette raison qu’il se lançait dans des digressions poétiques sur les yeux d’une fille. Bon sang !

      Heureusement, le reste de son équipe n’était pas là pour voir ça. Ils ne l’auraient jamais laissé tranquille avec cette histoire. La frustration rendit sa voix plus dure qu’il ne l’avait voulu.

      — Votre nom. Maintenant.

      Elle grimaça, ses lèvres pleines s’amincissant en une ligne blanche et dure.

      — Hayley. Hayley Stevens.

      — Que faites-vous ici, Hayley Stevens ?

      — Je pourrais vous demander la même chose.

      Il se rapprocha, espérant se servir de sa taille pour l’intimider et l’amener à répondre. Une grande partie des interrogatoires consistait à laisser le sujet faire le travail à votre place : nul n’était besoin de proférer des menaces, il suffisait de rester là et de le laisser imaginer ce que vous pourriez faire. Jamais il ne blesserait intentionnellement une femme, mais elle n’avait pas besoin de le savoir.

      — Dites-moi.

      — Je suis la nièce de Natalie Matthews.

      Cela le fit reculer d’un pas. Il avait prévu de prétendre être le neveu de Natalie en guise de couverture. Fronçant les sourcils, il s’efforça de trouver une nouvelle histoire plausible. Mais, d’un autre côté, à quel point était-il certain qu’elle disait la vérité ? Peut-être n’était-il pas le seul à avoir opté pour ce mensonge bien pratique.

      — Sa nièce, hein ? demanda-t-il, observant Hayley d’un œil sceptique. C’est drôle que Nat n’ait jamais mentionné de nièce.

      Sa déclaration eut l’air de la troubler. Elle se mordit la lèvre inférieure et il ne put s’empêcher d’observer ce petit mouvement.

      — Nous, euh… Nous ne nous sommes pas vues depuis un moment. C’est probablement pour cela qu’elle n’a pas parlé de moi.

      Oui, sans le moindre doute, elle mentait. Mais s’il faisait semblant de marcher, peut-être se détendrait-elle suffisamment pour baisser sa garde ; alors il pourrait travailler à découvrir la vérité. Pour l’instant, il se contenta de hocher la tête et de la regarder continuer de s’agiter, passant une main sur le devant de sa chemise rose boutonnée avant de croiser les bras. Le geste ne fit que mettre en valeur sa magnifique poitrine.

      — J’ai répondu à votre question, dit-elle ; elle cherchait à avoir l’air confiante et maîtresse de la situation. Vous savez qui je suis. Maintenant, qui êtes-vous, bon sang ?

      Il envisagea d’inventer un nom, mais opta finalement pour la vérité. C’était plus simple de garder le fil de ses mensonges de cette manière.

      — Scotty. Je suis un vieil ami de votre tante.

      À les entendre, on aurait dit que Natalie et lui étaient bien plus âgés qu’Hayley, alors qu’ils devaient tous les trois avoir quelques années d’écart. À vue de nez, la jeune femme devait avoir vingt-quatre ans, vingt-cinq au maximum. Lui en avait vingt-six. Mais il avait aussi prévu de dire que Natalie était sa tante. Ce n’était pas une histoire impossible, seulement improbable.

      — Mmmh, ricana-t-elle. Comme on dit, on ne discute pas des goûts et des couleurs.

      — Ouaip.

      Il ne put s’empêcher de grimacer devant son insolence. Les femmes s’étaient toujours jetées sur lui comme des papillons de nuit sur une lampe à insectes. C’était en partie dû à son apparence, mais il avait aussi beaucoup d’expérience dans l’art d’user de son charme. Il n’avait jamais eu de mal à attirer l’attention et à susciter l’intérêt de pratiquement toutes les femmes qui lui plaisaient. Mais Hayley ne semblait pas du tout impressionnée par lui. Cela faisait d’elle un défi, et il avait toujours adoré ça.

      — Alors, dit-il avec un geste du menton en direction de l’évier, vous faites un peu de cuisine ?

      Elle le regarda lentement de la tête aux pieds, paraissant évaluer sa réponse. Scotty s’efforça de rester détendu et décontracté, même s’il avait envie de se crisper, anticipant sa réponse.

      Enfin, elle reprit la parole.

      — En fait, je faisais quelques recherches. Ma tante semble avoir disparu. Vous ne sauriez pas où elle se trouve, par hasard ?
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      — Je ne sais pas, non, lui dit l’apollon blond, mais je me posais la même question. C’est pour cela que je suis venu ici.

      Hayley le regarda fixement, essayant de décider si elle devait le croire. Que cherchait-il vraiment ? Elle ne pouvait pas en être sûre et elle ne pouvait pas se laisser convaincre de lui faire confiance, simplement parce qu’il était l’homme le plus beau qu’elle eût jamais vu.

      Depuis sa coupe de cheveux un peu trop longue jusqu’à la pointe de ses bottes de combat noires, il était exactement son type : tout en muscles minces et en puissance enveloppée dans un emballage parfait digne de la couverture d’un magazine.

      Mais il était hors de question qu’elle se laisse distraire. L’enjeu était bien trop important. Résoudre cette affaire pourrait être sa chance d’entrer dans la cour des grands, de prouver qu’elle n’était pas qu’une simple employée de bureau. Peut-être pourrait-elle même obtenir le poste de chef d’équipe qu’elle convoitait. Travailler au FBI avait toujours été un rêve pour Hayley, mais le badge ne suffisait pas. Elle voulait être sur le terrain, travailler directement sur les affaires.

      Certes, sa première tentative dans ce domaine ne démarrait pas vraiment de manière brillante. Ce type avait réussi à la désarmer en un clin d’œil, et il ne semblait pas du tout impressionné par sa tentative d’intimidation. Elle aurait dû prendre l’antique couteau suisse de son grand-père, bien rangé dans sa poche arrière, mais il l’avait surprise et elle avait attrapé ce qui lui tombait sous la main. Erreur de débutante. Mais il n’était pas trop tard pour rattraper le coup. Il semblait avoir gobé son mensonge au sujet de son lien de parenté avec Natalie. Elle avait juste besoin qu’il s’écarte de son chemin et qu’il la laisse poursuivre les recherches pour lesquelles elle était venue ici.

      — On dirait que nous voulons tous les deux la même chose, dit-elle. Vous n’avez donc aucune raison de m’empêcher de tenter de trouver des indices sur l’endroit où elle aurait pu aller, n’est-ce pas ?

      Il hésita, et pendant un instant, elle douta qu’il bouge. Finalement, il soupira.

      — C’est vrai.

      Ignorant le poids de son regard bleu de glace qui hérissait les fins cheveux sur sa nuque, elle le contourna et se dirigea vers le petit couloir pour retourner dans la suite parentale. Elle sentait son regard dans son dos. Respirant lentement et profondément, elle se rappela qu’elle devait agir normalement. Peu importait ce que ce type faisait ici, elle ne voulait pas éveiller ses soupçons.

      Dans la chambre, elle remarqua que le tiroir du chevet était ouvert, et se mit aussitôt à fouiller dedans. Elle devait travailler rapidement, avant que son patron ne se rende compte qu’elle n’était pas en train de faire des recherches à la bibliothèque du Congrès comme elle l’avait prétendu. Elle était venue ici sur une intuition, après avoir lu certains rapports sur la mort de Nick Matthews, une affaire qu’elle avait été chargée de cataloguer et d’indexer dans le système de cybersécurité du FBI. Quelque chose lui paraissait anormal, comme si le dossier avait besoin d’une enquête plus approfondie. Hayley avait le sentiment que la disparition de Natalie Matthews et la mort de son mari étaient liées. Si elle trouvait des réponses que personne d’autre n’avait découvertes, le nouveau poste de chef d’équipe pourrait devenir sien. Elle était donc là, à contourner légèrement les règles pour voir si son intuition s’avérait payante.

      — Je vois que vous n’avez aucun problème à vous affranchir des limites personnelles, dit Scotty.

      Son ton était empreint de sarcasme. Hayley jeta un coup d’œil à l’endroit où il était affalé contre l’encadrement de la porte et elle réprima un sourire. Elle avait toujours apprécié l’humour pince-sans-rire. Pourtant, il semblait remettre en question son rôle ici, et elle ne pouvait pas laisser une telle chose se produire. Elle avait besoin que cet homme croie qu’elle était une parente inquiète, et non quelqu’un qui fouinait là où elle n’était pas censée le faire.

      — Comme je vous l’ai dit, j’essaie de savoir ce qui est arrivé à ma tante. Si elle a des problèmes, je dois l’aider. La police a laissé tomber, et il n’y a personne d’autre.

      — L’aider, hein ? Je ne sais pas si vous lui serez d’une grande aide en vérifiant ce que Natalie garde là-dedans.

      Hayley voulait se défendre… mais il avait raison. Le chevet ne semblait rien contenir de plus intéressant que des élastiques à cheveux, un paquet de mouchoirs et un sachet de pastilles contre la toux. Ce n’étaient pas vraiment des preuves irréfutables.

      L’instant d’après, il s’accroupissait à côté d’elle. La chaleur de son corps pénétra à travers son jean, et elle ferma les yeux face à l’agréable sensation que lui procurait sa proximité. Merde. Il faut qu’elle arrête ça. Sérieusement. Les hommes comme lui n’aimaient pas les femmes comme elle. Pas vraiment. Elle l’avait appris à ses dépens.

      Les paroles de son ex-petit ami résonnèrent dans sa tête, aussi douloureuses que dix-huit mois plus tôt. Mets-la en sourdine, Hayley. Personne n’aime les filles intelligentes.

      — Je m’en occupe, insista-t-elle. Allez regarder ailleurs.

      — Vous n’êtes pas la seule à pouvoir vous rendre utile, lui dit-il avec un sourire de guingois qui lui fit flancher les genoux. Deux paires de mains valent mieux qu’une, n’est-ce pas ?

      Hayley baissa le regard, et dans son esprit, tout ce qu’elle voyait, c’étaient ses longs doigts effilés et bronzés caressant sa peau, la taquinant…

      Non.

      Elle se détourna et chercha des appareils électroniques susceptibles de contenir des informations utiles. Le téléphone de Natalie était sans doute sur elle, où qu’elle se trouve ; ou bien elle avait pu se débarrasser de l’appareil, sachant qu’il pouvait servir à la localiser. Mais il y pouvait y avoir des informations ailleurs. Un ordinateur portable. Une tablette ou une liseuse. Un appareil domestique connecté avec des enregistrements audio de l’époque de la disparition de Natalie. Bon sang, même un bracelet de fitness pourrait être utile, surtout s’il permettait de suivre les déplacements de Natalie avant sa disparition. Les schémas de lieux qu’elle avait visités pourraient également s’avérer précieux. Si Hayley parvenait à trouver un appareil quelconque, elle savait qu’elle pourrait en tirer des informations. En tant qu’analyste en cybersécurité, ses journées étaient consacrées au traitement de données et à la résolution de problèmes de codage complexes. Mais avant de pouvoir commencer à trouver des réponses, elle devait mettre la main sur quelque chose dont elle pourrait se servir.

      Si M. l’Étalon-Espion voulait bien s’écarter de son chemin, elle en aurait peut-être l’occasion.

      — Qu’est-ce que nous avons là ? fit Scotty.

      Il avait entrepris de fouiller dans les tiroirs de la commode. Il sortit un dossier papier caché sous de la lingerie en dentelle.

      — Salut, toi.

      — Je vais prendre ça, affirma Hayley en lui arrachant le dossier des mains, se précipitant vers le lit avant qu’il puisse protester. Cela me permettra peut-être de savoir où elle se trouve.

      — Ou peut-être, répondit-il en passant la main par-dessus son épaule pour le récupérer, que ça me dira à moi ce qui est vraiment arrivé à mon amie.

      — Rendez-moi ça ! exigea-t-elle, essayant de le lui reprendre, mais il le mit facilement hors de sa portée.

      — Vous n’avez qu’à m’y obliger.

      Elle avait envie de lui balancer un coup de pied dans l’entrejambe. Elle voulait lui crier dessus. Elle voulait mordiller ces lèvres fermes jusqu’à ce qu’il soit aussi excité qu’elle.

      Merde.

      Hayley contracta la mâchoire et alla fouiller le reste de la commode pendant que lui s’asseyait sur le lit. Qu’ils aillent se faire voir, lui et son dossier. De toute manière, ce n’est sans doute rien d’important. Rien de vraiment valable ne traînerait comme ça. D’après tout ce qu’elle avait vu, Natalie Matthews était trop intelligente pour commettre une telle erreur. Surtout avec son passé…

      — Merde.

      Le juron de Scotty résonna dans le silence de la pièce.

      Elle regarda par-dessus son épaule, un tas de sous-vêtements dans son poing.

      — Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a là-dedans ?

      — Vous n’allez pas aimer.

      — C’est déjà le cas.

      Elle laissa retomber les dessous qu’elle avait dans la main et pivota face à lui, refermant le tiroir avec son dos.

      Elle agita les doigts.

      — Laissez-moi voir.

      Le bronzage doré de l’homme avait laissé la place à un visage de couleur cendre.

      — Je ne crois pas…

      Ce qui se trouvait dans ce dossier ne pouvait pas être si horrible.

      — Donnez-le-moi.

      Impatiente, elle le lui arracha des mains et regarda le reçu à l’intérieur.

      
        
        CIMETIÈRE DE ROSELAWN. PARCELLE 157. PAYÉE ENTIÈREMENT.

      

      

      Hayley fronça les sourcils.

      D’accord. Le mari de Natalie était décédé peu de temps auparavant. Il semblait logique qu’elle ait dû acheter une concession dans un cimetière. Mais elle passa ensuite à la coupure de journal en dessous, et lut avec stupeur le titre de l’article.

      
        
        L’ÉPOUSE D’UN MARINE RETROUVÉE MORTE À SON DOMICILE

      

      

      Les dossiers du Bureau ne contenaient aucun rapport sur la mort de Natalie. La coupure de presse remontait à deux semaines, ce qui était largement suffisant pour être mis à jour. Que diable se passait-il ? Natalie était-elle vraiment morte, ou s’agissait-il d’un malentendu ? Ou peut-être même un canular délibéré ?

      D’ailleurs, qui avait mis ce dossier dans le tiroir ? Il ne pouvait s’agir de Natalie, d’autant qu’il avait manifestement été placé là bien après son départ. Ce qui signifiait que c’était forcément quelqu’un d’autre qui l’y avait mis. Hayley s’affala sur le bord du lit à côté de Scotty et consulta sa montre. Elle devait être de retour au bureau quelques heures plus tard. Elle avait prévu d’entrer et de sortir rapidement, de prendre tous les appareils électroniques qu’elle pourrait trouver et de s’en aller. Au final, elle n’avait pas le moindre fichier numérique, et une tonne de questions supplémentaires. C’était sa seule chance, sa seule occasion de se faire un nom.

      Scotty sembla prendre sa réaction pour du chagrin, car il passa son bras autour de ses épaules, la serrant contre lui.

      — Je n’arrive pas à croire qu’elle soit partie elle aussi, dit-il, la voix un peu cassée.

      Attendez… Est-ce qu’il était vraiment un ami de Natalie ? Il semblait sincèrement bouleversé. Cela la poussa à se laisser davantage aller contre lui, car elle ressentait le besoin de lui apporter tout le réconfort qu’elle pouvait… mais c’était une erreur.

      Son odeur, mélange d’épices, de bois de santal et d’homme propre et chaud, invitait Hayley à fermer les yeux et à savourer sa force tant qu’elle le pouvait. Cela faisait si longtemps, trop longtemps que personne ne l’avait tenue ainsi. Son souffle chaud et mentholé agita les cheveux près de sa tempe et son pouls s’emballa.

      — Nous devrions, euh… Nous devrions sans doute aller voir la tombe, dit-il.

      Le cerveau analytique d’Hayley freina sa libido. Visiter ce cimetière sans avoir recueilli au préalable toutes les informations nécessaires serait une erreur colossale.

      — Non. Nous devrions attendre d’avoir tous les faits.

      — Oh, merde ! dit-il, secouant la tête avec une grimace faussement dégoûtée.

      Il se redressa et baissa les yeux vers elle.

      — Vous êtes une de ces femmes qui aiment les détails, n’est-ce pas ? Mais ça prend trop de temps.

      — Pas avec moi.

      Scotty fronça le nez.

      — Pourquoi ça ?

      — Parce que je suis sorti major de ma promotion à Quantico en cybersécurité et en menaces émergentes de logiciels malveillants.

      Les mots jaillirent avant que son cerveau ne réagisse. Elle avait voulu se montrer discrète et agir comme un membre de la famille inquiet, sans autre raison d’enquêter sur la disparition de Natalie. Mais quelque chose chez cet homme la mettait au défi d’une manière à laquelle elle n’était pas habituée. Cela lui donnait envie de riposter, de lui montrer à quel point elle était intelligente, et compétente aussi. Bon sang, elle voulait l’impressionner. N’était-ce pas une idée ridicule ? Elle ignorait tout de lui, tout comme elle ignorait pourquoi elle était convaincue de pouvoir lui faire confiance. En révéler trop pouvait avoir des conséquences désastreuses… et pourtant, maintenant qu’elle avait commencé à lui dire la vérité sur elle-même, elle
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